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En l'année 1695, existait, séparée de la mer par une
vingrtine (le toises et à un quart de lieue environ du vil-
lag(e (lc Penmark, en Bretagne, une petite maison rustique
d'assez bel le apparence.

Penînark, en ces tenmps-là n'étit guère visité, par suite
de let déiplorablle réputation dle ses habitants, que par de
rares V< yaýgeurs.

D)'Un i'egrard taroliche et sanliinaire, âpres au gain.
iii<tecessible.s; àl la pitié, toit'jours disposés à commettre tin
assakssinat et li exéýcuter un Vol, les l>enînitrkaeis, bien ditlé-
rents en cela dles autres Bretons, nanccorlaiejit l'hospitalité
a l'étm'îumer qu1('et imauvamise étoile conduisait parmi
eux, (lut avec une arrière - pesé dle imeurtre et (le trahi-

Les moyens d'existence que possédaient au dix-septième
siecle ces misérables étaient extr'êmnement restreints :ils
vivaient (le lat pêchie et (le lit contrebande :encore leur
iiauivais;e foi eonuiue et leur- indolmiptab)le violence aiinu-
laient à peu près pour eux cette dernière ressource on
clrti-'maiit <le se iliettre eît relations d'affaires avec (le tels
band its.

Leur principale, out pour' mieux dire, leur unique res-
source, revenu de sang bien <lgede leurs iiiu'urs, était le
droit <lepitve out de bris qui existait sur touite lat côte (le

Lerz-echusé(le lat pttite ilaiisonl rur-itiquc (lott nous
avons à parler se cohmpo»sait <le (jeux pièces :uneŽ cuisine
et une buanderie ;le premier, <'une chiambre à coucher
et d'une espè'ce <le sillon.

DaIns cette picec assez miîsérablemuent meublée, tin jeune
hiommie, lat tète rvnvvrsè<', oit arrière et dtans une pose qui
annonçait laiéot îto<,s tenait assis dans un granid
fauteuil placé levanit une table enm chêne, couverte <îe car-
tes' géga d1Mus eé., 1 'ièle les; unes sur les autres.

Ce jeunle honîtime1, âgé deo vingt-deux à vinîgt-cinq ains,
n'était pets doué <'une 'le ces tigru'es eflélinînées, pl)ýtes et dlé-
licattes, si for't dLlte'es<ains les salons :tout au contr'air'e
Soni visage, hlé pal' le grand lai t', titi peu ceseux et de coupe
plutôt cirée qu'ov;d<', ý-vspî rLit une raie è_ngie. un1e

Cpis hevel ure noi'eret un atsur soli front pî) lArgM
qu'élevé ?ses, yeux no<irs nussi, et expressifs auposbe
dlevaient savoir', cela se devinatit tout (le suite, souteni' le
regaird d'un ennmemni et contemopleri'lroî<linenit un danger. Il
se nomiiîit le chevalier Louis <le Morvan.

C(fetait au c<îuînenit<(1 mius de juinl, v'ers les cinq
heuires dle lapijrès-iiiidi -. il avait fait toute lat journée une
chîaleur' extriime et uneo lourdeb atmlosplièi'e char'gée d'élýc-
tricite aninonçait l'orage.

Bienlttôt, un violent cout pd<e tonnierre retentît semnblab le il
une <lècliarLe îla'il'iet î'épei'euté pal' les échos [le lat
plage, relbonduit <le rochlers vil rochiers.

Louis (le [oî'van, coill me s'il eut voulu chasser lino iée
fixe (lui liimpor'tunait, pes il pl usieurs r'epr'ises sa nmain
sur' soni frîont, et se levant Xiveiiieiit <le dlessus son fauteuil
se dirtgea ver's unîe l'<n< tre qui avait N'lie sur lat i'.

A pemine s'était-il acecoudté suî' la grossière barre <le blu>s
qlui serv'ait d'appui ou <le Ibalustr'ade, qhu'unî Ibruit b<izarrle et
etrange, dlouiniant le inumiium'e des î'îîgues qui v'eniient
miourir' sur' les galets dle la 'g'ève, tr'av'ersa les air's : oi
eut (lit le t'iisemeîtè<utff et loinîtain d'lui lion vit
fureur',

Le jeune hioimme pâlit lé-gèreiiieuit, et, se nmordant lat lèv're
supérieur'e, il se mit à se l)ioiiieiiel de long cei large et d'til
pas saccadé à travers son salon.

Chaque fois qu'il passait devant une paire de riches pis-
tolets accro>chés; à la muraille, il s'arrêtait comme instincti-
veinent pour les contempler un instant, Ses sourcils con-
tractés montr'aient clairement qlue son esprit était tourné
vers <les pensées (le violences,

Enfin, il ouvrit la porte du salon, porte donnant sur un
escalier étroit et vermoulu, et, d'une voix dont les notes
clair'es et sonores dénotaient une propension naturelle au
commandement, il cria deux fois le nom d'Alain.

Presqu'aussitôt les marches (lis jointes dle l'escalier trem-
blèrent sous la pression de deux lourds sabots, et Alain, le
domnestique (le Louis (le Morvan, se présenta.

Alain, à peu près dlu même âge que son maître, était dans
toute l'acception du mot un vér'itable Bats-Breton.

Petit, trapu, ramassé, nerveux et d'une déplorable négli-
gence, dans sai toilette, on eûmt dit de lui un Celte sortant <le
sa tanière après un sommeil <le deux mille ans.

Cependant, eît entrant dans le salon, il souleva légère-
ment soni chapeau <le dessus sa tête, et attendit que de Mor-
van lui adressât le premnier la parole.

-Lat batrque est-elle prête à prendr'e lat mer?
-Si vous l'ordonnez, elle le sera avant une heure, répon-

dît Alain en se grattant L'oreille <l'un air- emibarassé, mais
j'aime à croire que vous nie vous ci servirez pas aujour-
d'hui.

-Et pourquoi ne îîî'en. servirai-je pets aujout'd'hui, mon-
sieur' Alain ?

Le mot de monsieur parut offensetr vivement le Bas-Bre-
ton, qui répondit avec une brusqîue fr'anchise:

-Parce qu'il faudrait av'oir perdu le sens commun pour
s'ciimbarqueî' quand le Moine pousse (les soupirs <lui s'enten-
dent à six lieues à la ronde 1 Ce serait tenter lat bonté de
D)ieu et de lat Vierge !Tenez !écouitez

Alain n'av'ait Das achev'é sa phrase, lorsque ce bruit hi-
zarrme étrange, -iuî ressemblait exu rugi"ssemlent étouffé et
lointain <'un lion eii fur'eur, se ft entendre <le nouveau
avec plus <le force encore quec lat première fois.

Le maître et le <lotuestique se regardèrent un moment un
silence,

-Qu'avez-v-ous à r'épondre à cela ? reprit enfin. ce (ter-
nier.

-Jai à r'épondre (lue si je retarde encore mon départ,
demain mnatin au poinît dlu jour lat côte de Penniark sera
couverte dle débris et <le cadav'res.

Un joyeux sourire, remarqué par le chevalier <le Morva.n
passat sutr lat figur'e d'Alain.

-Sais-tui bien, lui dit-il, que si je ne te savais pas un
bon et honnête garçon, ce sourire te vaudrait tile rudec
correction <le ina par't Quoi ! nkéîýaljle, tu n'as pats hionte
<le t'associer ainsi à la fureuir <le lat ner, et, plus inîpitoya-
l (Ilue lat tempête, d'accueillir par l'sasntet le vol le.s

umalheur'eu x ma rgsî' 1 et'<'u ivoie cet uisage est atroe
et hideux

-Pour ça non, il nie l'est pas, reprit le Bas-Breton, puis-
q1ue c'est Dieu (lui le veut. Quel malheur nimon maître, que,
Vous$ qui avez tant d'instruction et d'esprit, vous )lc puis-
siez c<uunpî'endlme que le bien <le Dieu e;zt une chose sacrée!
'Pout le imîoîmle vous dléteste pour cela àl Peniark, aui point
(Ille l'on se prépare à vous faire violence. Mais, si les gar's
<le Penmiark tentent (le s'oppjoser àt notre embarquement et
<lue v<us' iaperce'icz Lega;lîce. parmi eux, tapez sur luti <le
préférence à tout autre, c'est ce crrediîî-là- <luiiii eute le v'il-
lage coîntre vousý,'

-ttu n'as jaai sng li imlposer silence
-Je vous demandle bien par'don, mo<nsieur le chevalier

je mule suis dléjà battu à propos de cela six fois avec li
Muais conmme o mmsOites malheureusemetnt touitý les<eu
àt !Wi près de mtênme aidt'e.sse, et <le umême force, je n'ai 1)1i
Uneitu le tuer!

Aul total, dans nos six rencontres, je n'ai eu que trois
(lenit., cassées, tandis <Illme Legatlc en a perdu qîuatre j'Ili
(joac bon esp)oir d'enl venir à bout.

-Voilà assez de par'oles inutiles, dlit le chevalier de Mot'-


